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Àl’âge de 12 et 13 ans, j’ai 
passé une partie de ces 
deux étés chez mes grands- 

parents paternels, dans le but 
d’aider à faire différentes be-
sognes sur les grands terrains tout 
autour de la maison. L’avance-
ment en âge de mon grand-père 
à faire certaines tâches physiques 
coïncidait, selon mon père, à ma 
capacité à mon âge de maintenant 
les faire. Ainsi, quelquefois nous 
avions besoin d’aller chercher des 
outils au sous-sol (bien grand mot 
pour une cave sur terre battu, ré-
sultat du déblaiement de la terre 
sous la maison). C’est là que j’ai 
remarqué un vieux fusil accroché 
à la verticale sur le côté de l’esca-
lier. Il n’était pas, vraisemblable-
ment, en état d’utilisation. J’ai 
donc posé la question : c’est quoi 
ça ? Mon grand-père me répondit : 
c’est un fusil allemand. Il n’ajou-
ta aucune explication. Une autre 
fois, tentant d’en savoir plus, j’ai 
posé la question : ça sert à quoi 
ce fusil ? Il m’a répondu : c’est une 
carabine allemande. 

Plusieurs années plus tard, j’ai 
vu ce qui semblait être le même 
fusil dans le garage à mon père. 
Mes parents ont habité quelques 
années sur l’avenue Mont-Royal, 
endroit où je suis né. Ma mère 
était aussi native du Plateau et y 
a passé toute sa jeunesse avant de 
se marier avec mon père.    

J’ai demandé à mon père si c’était 
le même fusil. Il m’a répondu po- 
sitivement. J’ai rajouté, pourquoi 
mon grand-père te l’a donné à toi, 
plutôt qu’à un de tes cinq frères ? 
Il m’a répondu qu’il était celui 
qui a été le plus impliqué dans 
l’armée. En effet, mon père a fait 
partie pendant quelques années 
de l’armée de réserve. C’était la 
raison que mon grand-père l’avait 
donnée à lui. Plusieurs années 
passèrent. Mon grand-père décé-
da, mais un jour, mon père, en re-
montant du sous-sol lors de ma 
visite hebdomadaire, avait entre 
les mains le fameux fusil. C’est 
alors qu’il me révéla l’historique 
du fusil allemand.

Mon grand-père a participé, sur 
le tard, aux derniers moments 
de la première Grande Guerre en  
Europe. Il était en pleine opéra-
tion militaire lorsque qu’il surprit 
un soldat allemand blotti dans un 
bosquet. Le soldat se leva, et offrit 
aucune résistance. Au contraire,  

il s’est laissé se faire mettre en 
joue par mon grand-père. Il s’agis-
sait d’un tout jeune homme très 
effrayé. Une chose surprenante 
arriva alors. Il s’avança et, sans 
hésitation, remit son fusil à mon 
grand-père, puis, en esquivant des 
gestes, demanda la vie sauve en 
échange de celui-ci. Mon grand-
père prit son fusil et le laissa par-
tir, la guerre étant, de toute façon, 
sur le point de se terminer. C’est 
ainsi que mon grand-père obtint 
le fusil. Et en mémoire de cet Al-
lemand, il a conservé ce fusil, et 
a demandé à mon père de le con-
server dans la famille.   

LE VIEUX FUSIL DE MON GRAND-PÈRE

Grand-père Gagné, vétéran 
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